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Duns le fond du o T’ )> BnotdE (Côte d’ivoire), dam un milieu de tlw~sifion entre In ftwèt ef la stmtu~c préformtière, 
h*ois variélPs de palmiers, le pdmier 7G72ie72, le palmier à huile et le plmie12 raphia, l77wXre71t fliver~ses ressow-ces 
UIIL poplafions Baorrk!. L’intérèi pow le vin de palme l’emporte sur les mw7brrrr,r anlres usages (nlimenlaire, 
tech7ioloyiqrre, thé7*npeiztifpe, cosmt%tpe) mais l’extracfio77 de la .uèoe entrtlîiif~ tmec If3 ff~fhnifpf~.? r~iole77ie.5 employiez 
pu72 les rf!colteri7*s la ino7~I de l’a7*b7~e. 

In the sortfhes17 purt of the ” Ii Buoulé” (.lvo7*y Coasi), i77 fi for’rst-l,I’Pfi,l’Pst ~atwu7t1 tra7wifiw zone, fhree 
vtwieties of pnlm trees suc11 as the palmyrtz pnlm, the oil palm ad flw rnffitt pulm .wpply fhe Bacml~ popldions 
wifh oa7-ior7s 7*esowces. O77e of them is the pnlm urine rvhich is pret~ailiny OIW fhf, 1171171f~~fws other resfmrces (alime~lttwy, 
techrlological, iheruperrtic c-rrzd cosmetic). But the violent fech17iqafs used by ihe hnrr~f~stn~s fo f~.rtrcfct srcp lend to the 
fkifh of the t7ve. 

Au fond du (( V Raoul& O, trois espéces de palmiers 
sont I)artic.uliérernent utiles. Les populations 
adoplent une sLrat.égie d’utilisat,ion identique pour 
c.hac.un d’eux : le produit majeur est le vin provenant 
de l’exhaction et de la fermentation naturelle de la 
sPve, mais les t.ec.hniclues d’exploitation entraînent 
la mort, de l’arbre. Paradoxalement, ces palmiers 
offrent, Ccalement. des usages divers remarquables 
(aliment~aire, teclinologique, thérapeutique, cosmé- 
tique...). Leur utilisation est ancienne dans t,out,e 
l’Afrique et est t,oujours active dans cet.te région. 

Sur les 322 000 km” de la C&?e d’Isoire, la foret 
occupe au sud 112 (3110 km”, la savane au nord 
presque deus fois plus. Le contact; entre les deux 
formations vé&ales, qui commence ti l’ouest et à 
l’est du pays au 8” paralléle, R 300 km de la cote, 
dessine une vaste t?c.hancrure en forme de V dont. la 
p0int.e est, A 120 km seulement, du rivage. La vaste 
région c.ommunément appelte le o V Baoulé O, qui 
apporte une note originale au cenhe de la Côt&e- 
d’ivoire, forme un triangle de savane s’enfonyant 
clans la forét.. Les Baoulé ne sont insiallés dans cet.te 
région que depuis le début du XVIII~ sihle et 

occupent le milieu de transition au cont.ac.t. de la 
forét. et, de la savane. La rt$»n t!t.udibe se sihe plus 
précisémerrt~ au fond d11 V Raoulé, au sud de Tournodi, 
entre le N’Zi et le Bitnd~\~~l~l dans un milieu de 
passage de la for6t. A la sa\-me pr&forest.itre. 

Le sgslhne dr cult.ure tradit.ionnel rst fond& sur 
une agriculture itintrirnt ç: sur brfilis. Les culhres 
se suc&dent. pendant. deus anubes. -4. I’igname, 
culture principalr: ei. phnttr vivrit’w de base des 
Baoult;: succ+dent d’autres cultures la seconde année : 
le maïs, l’arachide, le manioc. L’introduction des 
cultures commfwiirlrs. de caf& et, de ÇilCXO en forêt 
dat.e des annt+s 50. InclOpentlalltrnent. des fait.s 
d’occupation purement. agricoles, esist.e t.oute une 
shie d’ahvit& - ~hassçt, pPche, cueillt:lte, éle- 
vage - qui jownt &ellernent un r6le ilnportant dans 
le fonctionnement ~lollal du syai;+rue de production. 
L’étude men6e ici sur les trois 1JalmierS présents dans 
la région montre la grandr place que tient la cueillettf? 
et souligne l’aptitude des Raoul@ A tirer part,i de 
telle ou telle variGt.r’ t’n fonc:t,ion de la situatAion 
locale (savme ou f~+l , II~;IIU:~W est, ou branche ouesl 

du 0 v n). 
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Pig 1. - La sève pour les hommes, la mort pour l’arbre. 

1. Les trois palmiers 

Des trois pahirrs, c'est le PALMIER-RENIER, koue, 
Rormsrzs ae~hiopizzrn, qui marclue le plus le pijysagr 
rn savane, éIPnwnt dominanl de la strate arboréc et, 
arbre typique de la savane dit.e à rrjniers. Les longs 
rl)rliers &tètk ou aux larges palmes &alées sp dressent. 
clans la sa\-anC~ aux mille nuancw : hautes herbes 
doucerrwnt. agitées par le vent, herbes hrfilées et 
noircies par ïes feus de fkrier, tapis vert, tendre 
tl’hcrbrs r;lscs d$s les premiéres pluies. Le rOnier est. 
en peiiplemrni. dense - 40 arbres 5 l’hectare envi- 
ron .- sur 11: tt:rroir du village de Saltassou &LudiG 
sur In brarwhe est.. Espéce h6liophile, il ne pousse 
'[l.l'Q l'étai. s;ri.l\-il~c ; il n’est pas rare de trouver en 
lisikw t:lP forf% tirs rciniers 6t.ouffk par une végétat~ion 
forest.ikrf: envirhissante el. d’aul,rw à t.erre, tkznoins 
tir l’awnci’t~ tle la forét. sur la savane. En plus du 
nl;tnqte de luittihe, un auke fac.i:.rur liniil ilIll est. une 
hi;~lrc:~~~~c.rrl~l~ie trop forte cl”i l’asphyxie. 

Le PALMIER À HUILE, Id, Elneis guineensis, se 
trouve en peuplements importants en forét el dans 
les galeries ou îlots forestiers, parl.iculi~!renierit sur 
la branche ouesl.. L’Elaeis, espke forestière origi- 
naire du golfe de Guinée, est. une essence de lumière 
et une p1ant.e de forêt secondaire t!troitement, libe $ 
la pr6senc.e des hommes qui aident à sa multiplie+- 
Con. Lors des défrichenwnt-s effectués pendant la 
création des plant.at.i«ns de caf15 et. de cacao, les 
Baoulé prennent. bien garde de ne pas l’abattre. Le 
palmier SI huile profite illors de l’absence momen- 
tanée de 1:1 concurrence d’aut-res esptces et de jeunes 
plants prolifPrent. en quelques mois. Les forêts 
défrichées s’enrichissent. de nombreux palmiers en 
peuplements, de 3 H 20 ou 30 arbres, dissérnin6s c$ 
el, lü. Il est frécluent. de voir ensuit,e les caféiers 
étouffés par les Elaeis. Le palmier à huile a un double 
intérdt. alimentaire car il procure l’huile et le vin de 
palme. 

Le PALMIER-HAPHIA, ogbrolé, Phanix z-eclinakz, le 
plus petit et le moins fréquent des trois, se rencontre 
dans les forêts-galeries et les bas-fonds. En savane, 

des l,ouffes de wtt-e vwiétk réparl-ies en bouquets 
soulignent le lit. du marigot et. montrent l’hydro- 
morphie élevée. Haut. d’une dizaine de nGt.res, il a 
de lourdes feuilles qui retombent sur le sol et il peut 
constit.uer des peuplements denses et difkilement 
ptnétrables. C’est celui qui est le moins saigné - 
donc le plus prote@ - car les Baoulé rec.onnaissent. 
sa grande valeur C~JII~H mat,ériau de construction. 

II. L’exploitation du bangui 

Le vin de palme, bangui en clioula, nzan en baoulé, 
est, la boisson fermentée trnditionnrlle consommée 
dans cetke rt$$on. Cetke boisson plus ou moins sucrée 

et. peu alcoolis6e dont. le goCt, fail penser au cidre de 
pomme ou au vin nouveau, doit, Ptre consommée 
imriiédiat.ement,, dans la journée au plus lard. 

L’engourment. pour cet.t.e boisson et, son commerce 
exist.ent depuis lnngtemps. A la pkriode pré-coloniale, 
le vin de palme - de r0nier principalement - ét.ait, 
commercialisé le long des pist.es dans des G buvettes D ; 
la boisson s’échangeait. contre de la poudre d’or. Au 
sud de Sakassou, à la fin du xl+ siècle, se trouvait, 
au croisement. de deux pist23 trés frkquentées une 
buvette install&e .iur des grandes dalles de granite, 
A proxirnit.é du Ileuve N’Zi. C’éLait une ét.ape où les 
Baoulk se rendant de Wnbolrro ?i Tinssalé par 
lXdabl6 et. Iip~~uebo s’arrctaient pour se reposer et 
se rafraichir. Avant la création des plantations, les 
Baoulé, sur lu 1:)ranchr ouest., allaient, en foret. exploi- 
ter l’arbre ?t caoutchouc et, lr palmier :I huile en 
ni&me temps qu’ils relevaient leurs pikges. 

A l'bpoque coloniale, I’a.c.llniriistrai.ion tenI- de 
d8veloplier certaines i~ctivit6s. Les rapports des 



adininiskateurs mentkmncnl le (( palmisk )), parmi 
les cultures d’exportation, pour l’huile de palme qui, 
de même yue le coton et le caoutchouc él;ait une 
cult;ure dit,e B forcée D. Mais les Baoulé se consacrèrent, 
plus volontiers & l’exploitatkm du caoutchouc yu’h 
c.elle d’une huile de consommal:ion alimen Laire. 
I~‘aclii~inist.rntiOrl voulut égalemeni. supprimer une 
activité : l’exploitation du r0nier. Le Poste d’Ouos- 
sou, en oct.obre 1907, signale : ((au point de vue 
ctrmmerc.ial, la région cl’0uossou est absolument 
d&laiasée. Cela provientz de ce que les indigimes n’ont 
;~UCUU produit. d’exporktlion tel que caoutchouc, 
huile de palme, ivoire... Le seul produit qui rapporte 
quelque argent aux indigtnes de la r8gion est Ic 
(( bangui 0. En saison sé~he, l’eau étant. fort. rare dans 
la savane, les Dioula font une forte c~onsommatiou 
de cet.Le boisson qu’ils Paient# soit, avec. de l’argenl 
(0,X) F le canari), soit. avec du sel. Les Baoulé vendent. 
aussi de la viande fumbe aar le gibier abonde dans 
le pays n. En 1914, la c.onsommnt,ion annuelle a é1.é 
kvaluke à 1 810 G?O litres avec. une moyenne de 135 1 
par honuw ; 3 OI7 roniers ont 6té abattus ou ff d& 
rouronnk D. L’arrêLé du ler tëvrier 1916 pris par le 
lieut.enant-gouverneur ~ZNMNJL~ANT interdit dans 
t-oute la colonie la fabrication et. la circulat.ion du 
bnngui en vue de la venke, yuel que soit; le pahnier 
dont. il est cstrait.. Toutefois, pour la consommation 

familiale, à l’occasion de cerkaines fêtes, les admi- 
nistrat-twrs et, chefs de poste peuvent autoriser la 
fabricalion du vin de palme. Les aut,rurs des infrac- 
Lions seront dCférés aux tribunaux du Cercle el punis 
de 1 à 15 jours de prison et de 100 F d’amende. 

Aujourd’hui le vin de palme Lrés apprkcié, faiL 
toujours l’objet d’une consommation importante et, 
de G boisson tradit~ionnelle I), il est même devenu 
<( objet. commercial 4 (RLONNIER, 1977). L’exlzaction 
du vin de palme esL le travail cles hommes qui en 
maîkrisent. parfaikment~ les techniques. 

Les hommes recueillenl le vin deux fois par jour, 
t+L le matin avant de parL,ir aux çhamps et le soir 
en revenant.. Le pahnier-r6nier qui est, saigné est 
gknéralement le palmier adult.e, au stipe de 20 m de 
Ilaut parfois, avec une touffe de feuilles en éventail 
au sommet et quelquefois un renflement8 dans la 
parlie supérieure du stipe. Sur l’arbre qu’il a choisi 
d’exploiler, le récolLeur installe une perche qu’il fixe 
verticalement, le long du st.ipe k l’aide de grosses 
lianes qui ent,ourent le slipe de haut en bas. Comme 
un klectricien qui grimpe & un poteau, il assure sa 
séc.urit.6 à l’aide d’une ceinture de lianes. Son travail 

pr8liminaire consiste à élaguer la touffe de feuilles 
111.1 sommel.. Ensuile, Q l’aide d’un couteau tranc.hant,, 
il procède à l’ablation du bourgeon terminal qu’il 

F%ol0 1. - La siwiuw à rilniers 3 Saltassou. 

sectionne et., avec le 6 wuteau à rafraîchir )), il pra- 
tique la saign6e en évidanii Iat&alt!ment~ le bourgeon 
H l’endroit, qu’il jugr le meilleur pour que I’&:oulement 
de la skve dure le plus longt.emps possible. Le palmier 
entre alors en esploil-.ation. Le récokeur fixe une 
calebasse rclik à la plaie d’oii coule la siive par un 
systfime de collerlr cornpl~~xe, confect.ionné avec le 
matériel qu’oRre le r&iirr. Il)es t.ampons de paille 
bouchent, la plaie et, l’ouvert-ure de la ralebaose en 
les protkgeant cwntre lrs insectes et. les éléments 
extérieurs. Tous les jours, 16: matin vers 6 heures et. 
le soir vers 17 hrurrs! le récolt.eur monte RU sonunrt. 

du renier et. rufriricliit~ la plaie dr c’mpf> du hoUrge 

t,erminel en en enlevant quelques cenf.inifXres k 

l’aide du (( couteau G rafraîcliir )). 11 rbco1t.c la sève de 
la calebasse, la vide flans celle qu’il a sur lui, remet 
le tout en place et redescend. .lu pied de l’arbre, il 
transvase dans un récipient, plus important et. 
continue d’exploiter d’aut.res rhniers suivantS le t,enips 
dont il dispose. Un piilmier-r6nier adulte est exploi- 
table pendiant. un mois et. peut, folwnir F?OO A 300 litres 
de vin. C’est la mnrt. lente de l’arbre par ablation cln 
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l:~o~irgt~on t eriuinal et il ne rest-e au bout, de quelque 
lrntpa qur! le long stipe noirât.re ét.èt. du rfinie~ 
saigné. De jeunes palmiers, gbogbo, sont, exploit& L 
par les tx1fant.s rt par les hommes &gés. Les premiers 
app~“~~mmt~ ainsi les techniques de la rPcolt,e de la 
SèVP et, Irs sec.olll:ls, qui ne peuvent. plus monter aux 
arbres, aiment, A récolter leur propre vin, mais bien 
souvent., la s&e moins abondant,e a un moins bon 
golit... 

Cette twhnique violente a pour effet. que dans les 
peuplrrurnts peu denses, par exemple sur la branche 
ouest., ne se trouvent, que de longs stipes mort,s el 
ces bouquets A ras de Lerre de jeunes feuilles pa11nCes. 

En revanc.he A l’est., en savane, OU les arbres sont. très 
nombwux, le probl&me de la régCnérat.ion ne se pose 
1’“s f:t. les villageois misent avant tout sur la pro- 
duction de sPvr. C’est. ainsi qu’à Sakassou, village de 
300 habitant.a distant de 23 km de Toumodi, petit 
cent-re urbain, il ne faut pas négliger le r6le important 
qui joue cet I-r acLivit.6 de cueillet,t.e t,ant. dans l’ali- 
mentation que dans les sources de revenus des 
r&colt,eurs. Tous les honunes du village récoltent le 
\-in de palme pour leur consommation familiale eL 
pour lir vent-e au village. Mais cinq villageois sont, 
int@ressés réguli&rement., d’aut.res occasionnellement., 
par la vente de bangui Q l’extérieur. Ceux-ci, quatre 
Eoip. par semaine, les mardi, jeudi, samedi eL 
diinanc~he, partent, le matin en savane récolt,er, en 
plus grande quant.it.6, le bangui qu’ils apportent au 
bord cle la piste & la sortie de Sakassou vers Alruvikro, 
tans deus cw quatre calebasses fixé,es A c.haque 
t~xt,r+iiiit6 d’un long bàton qu’ils portent. sur l’cpaule. 
Ils a t.tendrnt. lh une femme baoulé qui, en il03 bâch&e, 
depuis 6 ans, vient de Dimbokro, distant. de 25 km, 
acheter leur r&:olte vers 9-10 heures du matin. Les 
récoltt:urs vendent de 15 A 30 1 c.hacun. La r8colt.e 
déIwnd de la saison. rt. du nombre de rôniers qu’ils 
ont. pu saigner au d6buL de la matinée selon les 
travaus H rf’fwt,uer aus champs. Ainsi en novembre, 
le ler récolteur a saigné 10 rhniers et. obt.enu 4 cale- 
basses cwnt,enartt 30 I de bangui, le 2” 12 rBniers qui 
ont- d01111~ 1.6 1, IP 3 -e 9 roniers et 14 1. L’c( acheteuse )) 
Iraus\-aw ces 60 1 dans des dames-jeannes de verre 
habill&s de t.issu d’une c.ontenance de 20 1 chacune. 
Elle a&éte au récolteur 20 1 de bangui pour 250 CFA 
qu’ellt~ revend au marché de Dimhokro 500 CFA. 
Elle iw verse ces ‘j’ ,DO CFA que quand elle revient. H 
S;I~GISSOU. Elle passe aussi dans les villages de Sahué, 
au sud tic: S;~~:~~~OU, où elle ach+t,e jusyu’& 120 litares 

et d’Z4kuvilirc~, a l’ouesf;, oii la r&çolLe est gén&rale- 
meril; plus faible (20 A 40 litres), puis repart. vers 
Dimbokro till S’i~rrCLimt A L~JUkOU~i\kI’Cl, Iiomeliro, 
Bofrebo, Iirokolrro, Ahouniassou, villages au bord 
de la pist,e. De Toumodi vient, un autre acheteur qui 
ne dépasse pas Loukouyakro. Un récolt.eur de b;\ngui 
qui vend de 15 k 30 lit.res, quat.re fois par semaine, 
gagne en un mois de 3 000 A 5 600 ÇFA4. L’avantage 
tle la vente du vin de palme est d’assurer un revenu 
tout, au long de l’an&e. L’exploiLaLion est. annuelle 
mais les rendements varient. d’une saison à 1’aut.w : 
les meilleurs sont, H la fin de la saison s&he, en février 
surtout et, en mars, quand les temp&tures sont les 
plus élevées et quand <( on a le plus soif 1) mais le 
calendrier agricole, alors t.rts çharg6, empêc,he de 
consacrer suf%arnment. de temps à la récolte ; par 
contre, pendant. la saison des pluies où le renclement 
est moins bon, les activités moins nombreuses laissent 
davant.age de temps libre pour saigner les arbres, 
c’est. pourtant. la période air on consomme le moins 
de cette boisson. Pour Cert?ains villageois! c.e revenu 
n’est qu’une ressouwe d’appoint quand la n6c.essit.é 
d’argent, frais se fait sentir. Des réçolteurs vendent. 
au village 50 CFA une calebasse de 4 1 environ. Mais 
la part de l’aut,oconsonrrnat.ion est import.ante : Lous 
boivent, aux champs ou le soir au village. 

On voit la place irnport.ante que Gent, depuis 
plusieurs dizaines d’années, le r6nier dans l’économie 
villageoise par l’autoconsommation et. par le corn- 
merc.e actif. En savane, les r0niers ététés (couen- 
voué = runier mort) témoignent d’une telle exploita- 
tion, véritable dévastAion sur le terroir de Sakassou 
et aus alentours. .Ac.t~uellement. il semble que l’extrac.- 
tion du bangui soit rendue plus difficile du fait du 
vaste espac.e d’un seul t,enant en savane laissé en 
pàt,urnge à l’important troupeau bovin; cela a 
entrain& le déclin de la culture en savane comme en 
tArnoignent les nornbreuses parcelles en jachére (1). 
Autrefois le G coupeur de bangui )) saignait. les rôniers 
qui se t.rouvaient sur le chemin de son champ de 
savane ou A proximitti: de celui-ci. Aujourd’hui il doit 
se rendre spécialement, en savane pour ext,raire le 
bangui, hors des directions qu’il prend pour aller aux 
champs. La combinaison des deux activités de 
culture et de cueillette est, ainsi moins fort,e. On ne 
compte plus que 17 champs dans la zone de savane 
OÙ les rÔnierS ScJIlt kS @US nOnhI’eUX. ParIIli les 

(( c,oupeurs de bangui )j, l’un expl0it.e les roniers qui 
se trouvent autour de ses champs de savane en 

(1 I Ert esaminant. 113 photopraphiw ;>6til~nnltS (1%5-56 a11 1/50 0110 et l%S au 1 PIJ UOCl) I:L (‘II pWco11r;lnt la zone Sud dl1 
twrclir VII savant on peut net or 11% grand nomhr~ de champs ilujourd’hUi c?n jachik? do part et d’aulrr tic la piste qui, vers le sud, 
T a t-le S:.~lwt;s~~~ CG~ Sahl~é. 51 parcelles ont. Utti laissées en jachère au cours des 11 derniéres ann&es et, en fortlt de marigot., 
.‘i rizirws ont Pt.6 al~andonnées. Ces 51 piLITldltY3 se r6partissaient ainsi : Y blocs de 2. ii 7 parcolles joint.ives (les parcelles i?tant 
d+frich&+s, mises PII cultnre et abandonnks en même t.emps) et 8 parcelles cspac6rs les unes des autres tir quelques dizaines de mEtres. 
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jachi:re mais possède deus plankkions de caf6 et, un wmnic en t.émoignent. les arbres 6tAtés. Xujourd’liui 
champ vivrier en forêt, ; un autre, qui a 2. c:hamps, l’eut.raot-ion du vin de palme de 1’Elaeis est. plus 
l’un en hodga, l’auke en savane, exploile les r6niers dk~eloppfk : les hnbit.ant,s nous ont. dit pr&fPrer son 
des alent,ours ; un troisiéme, bien que ses champs goùt. De plus l’extraction est. moins dangereuse et, 
soient situés A l’ouest de Sakassou, extzait le bangui moins fatiguanke ; 
dans la partie sud-est du terroir. 

or la plupart des jeunes gens 
capables de saigner les rtjniers ont- 8migrk. 

Le moindre inikrét. pour l’exploitation du bangui 
tienk au travail à effectuer sur les plantations (1) el 
s’explique surtout> par l’épnrpillemenl des tâches sur 
le terroir qui entraîne une diminution du temps dont 
dispose l’exploit,ant,. De plus, I’oporation de récolte, 
dangereuse et. fatigante, convient mieux aux jeunes 
gens plus agiles ; or plusieurs jeunes villageois sont 
allés installer des plantAions Lrès loin de Salrassou. 
L’argent. du bangui (couéssica) comme celui du café 
(caféssica), intéresse fort.ement le villageois ; 500 kg 
de c.afé rapportent. 52 500 CFA., 13 litres de bangui 
récoltks quatre fois par semaine rapportent 36 000 
CFA en un an IlMiS c’est un kavail astreignant.. 

L’aut~oconsOrn?~lil~.iC~rl villageoise est. considérable 
mais diffkile & chiffrrr. D’alwk RI~NMER (1977) la 
production quot-idienne moyenne de vin de palme 
en janvier wt. de 50-l 1 (80 r$niers et. 26 Elaeis) dans 
un village de la pointr sud du V Baoulé (il n’a pas 
ét-6 possible de ralculrr la part. dest,in8e Q la venle). 
La produckion quotidienne du rfinier (6 1) est. le 
double de celle de 1’Elaeis (RIONNIER, 1977). 

LE PALMIER-RAPHIA 

LE PALMIER .k HUILE 

Encore une fois l’extraction de la sève de 1’Elaeis 
entraine la mort. de l’arbre. La technique est diffC- 
rente de celle employke pour le rckier puisque l’arbre 
doit. étere abattu, déraciné. Une fois l’arbre. couché 
à terre, il est débarrassé de toutes ses feuilles. Dés 
que le bourgeon terminal est atteint., le coupeur fait 
une inc.ision et. creuse une petite cavit.6 dans laquelle 
il introduit un tison oh d’ac.tiver l’arrivée de la 
skve. L’extract.ion commence 3 ou 4 jours aprés 
l’abattage et, dure de 1 ,ï 2 mois. Le rbcolteur recueille 
dans une calebasse fixée au moyen de nervures de 
palmier quelques litres de liquide A l’aide d’un 
chalumeau servant de c.anal d’éc.oulement3 de la sève. 
Des tampons de paille assurent l’étanchéité. Matin 
et soir avant chaque récolte, le récolteur rafraîchit. 
l’incision puis vide la calebasse dans un rkipient 
plus grand. Au champ, les Baoulé absorbent quelques 
gor&es de cet.te boisson, c’est la 0 pause-bangui o. 
Ils rapport.ent au village la récolte qu’ils boivent le 
soir en famille, ent,re hommes. Il se peut qu’ils en 
vendent mais rarement.. Dans ce milieu de transition, 
on remarque que le r6nier en faible peuplement en 
savane A cause de l’épuisement, de la r0neraie surex- 
ploit.ée - puisque t~raditionnellement le vin de palme 
venait. de la savane - est remplacé par le palmier 
h huile, abondant en for&. Autrefois quand les ac.ti- 
vit& secondaires en savane étaient plus nombreuses, 
l’est,ract.ion rlu bangui du r6nier était. importante, 

Le palmier-rapllia donne un yin trcis pris6 car très 
suc.&. L’arbre est abatLu de la m6me maniére que le 
palmier Q huile. Tcrukfois, comme il pst assez rare et 
tks utilisé contm~ matfkiau de c~onstruction, les 
Baoulé l’exploitent- assez peu j)Our SiA sfhe. 

Le vin de p:aInw tirut une grande place dans 
l’konomie villayoisr et. aussi comme ressource 
monétaire sur la braiwlw est en savane oil les 
rAniers const,ituent un vtiritnble capital. 

III. Les autres utilisations 

Outre la prcwlucction de vin dr palme, les autres 
fonctions ne son{. pas n&gli~eables. Les usages ali- 
ment,aires et, t-eclinnlo~ic:l,Irs l’emportent. sur les 
usages tliér:il,eut-llirlu~~ et. c.»smi:t~iqiies. 

~JE PALMIER À HIIILE 

Avec la ske, l’huik est Ir principal produit, ali- 
mentaire tiré du palmier à huile. Les Baoulé ne 
peuvent pas rnnibiner rk:f.)lt.f: de la &Te et des 
régimes de fruit.$ sur un mèrne arbre. 11 leur faut, 
faire un choix : extra+ la sirve avant. qur l’arbre 
ne donne ses fruits pour (.)bttGr en quant,it-é et qua- 
lit.8 une meilleure ske ou rf5f~f~lt.w les fruits sur ut1 
arbre en pleine ma t.urit.4. 

La préparation de l’huile dt: palme, ext,rait,e du 
péricarpe des fruits est. un long travail rkervk aux 
femmes. RIiliS cc’ sont. If3 hom~nes qui cileillent. le 

(1) Do uhne, on peut lire dans II~ rapport du Cercle du N’Zi-ComoC, quelques :um~os apri*e l’:rrrf!li tk 1016 iuturdisant. 
l’exploitation du bangui : ( On ne voil. plus d’individu armé d’une macheltr, et portfsur d’un canari quitter son \?lhge deux fois 
par jour pour recueillir une boisson qu’il passait son t.emps a dbgustsr sous l’arl.wP C)L~ clwz lui aprtis l’avoir plus c[uf? largement 
lais&! fermenter au soleil. Par contre, le chemin des plantat.ions est mieux suivi... *. 

Cah. O.R.S.T.C.M., scir. Sci. Hum., vol. XVII, nos 3-4 1980: 247-25.5. 
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régime ; celui-ci compte à maturit~é plusieurs cen- 
taines de petik fruits rouges. Les femmes, au village, 
égrènent le régime et font fermenter pendant une 
semaine les graines enveloppées dans des feuilles de 
banane. A ces graines sont ajoutées des graines 
fraîches ; on fait, bouillir et on pile le tout dans le 
mortier. Les amandes et la pulpe écrasée sont. alors 
triées à la main. La pulpe est mise dans l’eau et cuite 
& petit feu. L’huile pure qui monte à la surface est 
récupérée j l’aide d’une calebasse et mise en bouteille. 
Les femmes gardent précieusement cette huile pour 
leur cuisine. Cette huile d’une belle couleur rouge-or 
entre dans la préparation de nombreux plats car elle 
est la base de la G sauce graines de palme o qui 
accompagne légumes, viandes et poissons. 

Les enveloppes fibreuses rest.ant après cett.e opé- 
ration (la pulpe) sont alors recueillies et sont soit. 
séchées et employées comme c.ombustible par les 
hommes les jours de pluie, soit étalées & terre et 
arrosées périodiquement par les femmes qui ramas- 
sent, les champignons qui prolifèrent. 

Enfin, sur le tronc pourri du palmier abattu, les 
femmes trouvent en saison des pluies, des champi- 
gnons. 

Le sel obtenu & partir des nervures des palmes de 
1’Elaeis (et du rônier) n’est, aujourd’hui produit qu’& 
des fins religieuses ou thérapeutiques. Les nervures 
de palmes mises a sécher puis brùlées servent à faire 
de la potasse, le (( sel d’aut*refois 1). La cendre est 
filtrée avec de l’eau qui est bouillie et le sel est 
reweilli après évaporation. 

Le chou palmiste ou c,ceur du palmier est yuelque- 
fois prélevé sur les jeunes arbres et, découpé en mor- 
ceaux, il est cuit dans une sauce. 

Emplois techrzologiques 

Les palmes fournissent le matériau d’une impor- 
tante sparterie : nattes, corbeilles ou paniers tressés 
pour transporter les ignames et les mani0c.s ou pour 
mettre les volailles. Elles sont également utilisées 
avec les pétioles pour les cktures des champs sans 
oublier leur rôle de balai. 

Fonctiom thérapeutiques 

Tou’c, un lot de plant,es est à la base de la médecine 
traditionnelle ; les palmiers font partie de ces planles 
médicamenteuses. Le sel, employé comme antitussif 
est absorbé en petites quantités enroul6 dans une 
feuille et, employé contre le rhume, est introduit 
dans le nez. Les épines bordant les p&ioles sont 
cueillies et préparées en décoct,ion ; celle-ci est utilisée 
en gargarismes pour calmer les maux de dents. Pour 
les entorses, la partie endolorie est massée avec. 
l’huile de palme. Enfin pour guérir le torticolis, les 
femmes tressent, un collier de feuilles de palmier. 

Pm7rlrlit cnsmdtiqrre 

Sous le péricarpe dt: la graine, se trouve une 
amande (ou palmiste) au tégument trés dur. Mise de 
coté au cours de la prtparation de l’huile de palme, 
elle est écrasée et r101me une pst-e huileuse, l’huile de 
Tjalmiste, produit. de beau té t-r& apprécié: des femmes. 
Elles s’en enduisent la chevelure et s’en servent. en 
pommade pour les soins de la peau. 

h PALMIER-RhIER 

Avec. le palmier à huile, on A pu apTn+hcnder les 
systèn1e.s d’ut.ilisat.ion quotidienne des fruits, du bois, 
des palmes... Le rUniw est. employ6 de la nGme 
manière mais présentf> un inté& plus particulier 
pour les construcikns : lez: palmes entières, les 
nervures de palmes, les pctioles, le st,ipe constituent, 
un matériau de c.hois. Le stipe au bois extrêmement 
dur sert, de T’ilier de sout+nement pour les maisons 
ou forme le tablier des ponk. Les pétioles constituent 
la charpente des murs ct. des toits des maisons. Les 
palissades des douchii:re~ sont, fait.es des fùt.s débités 
en planches. 

Le rcinier fournit, des aliments variés. Les fruits 
mûrs, grosses boules odorantes rouge-orangé sont 
c.onsommés. Ces fruits sont aussi semés, sur de pet.its 
espaces dPgag6s en savane et les Haoulé très friands 
des germes les font griller sous la cendre. Ce sont, 
c’o~nIne les jeunes 1)ousses du TGed du renier, des 
amuse-gueule qu’ils mangent sur le chemin des 
champs ou pendant, la T)ause-bangui. Le chou pal- 
miste des t.rés jeunes r6niers est, c.onsidéré comme 
nourriture d’appoint en TGrictdtb de soudure. 

Enfin c’est. un geste quotidien de voir les femmes 
agiter un évent,ail en fibres de roniers pour ranimer 
le feu. Ces évent,ails sont utilisés au plus fort de la 
grosse chaleur rt, pour se T)rot-éger contre les insect.es. 

LE PALMIER-KAFHIA 

Il sert surtout, dans la zmo étudiée de matériau de 
conskuc.tion, se combinant souvent avec le rkier. 
Ainsi dans la construct.ion de la maison I,raditionnelle 
(wakasua : maison en bois) les stipes de r0niers cons- 
tituent, les piliers vcrticnux sur lesquels sont, fixés 
horizontalement-, a\-eç des lianes de forét, des pétioles 
de r0nier ou de raphia (elles de ce dernier sont fort 
utiles car trés solides, elles peuvent êt.re séparées en 
deux ou m&me en t.rois). Lil charpente du toit, est un 
assemblage de nervures des grandes pahnes de raphia 
recouvertes de larges palmrs tle r6nier pour assurer 
l’imperméabilité et, tle longues herbes de savane. 

Le raphia est. l’objet c-l’une spart,erie plus fine que 
les autres palmiers. Avec. les jeunes feuilles (coupées, 
séchées puis humidifi&2s) sont. c.onfectionnées les 
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naths pour dormir ou pour faire sécher le café, et les 
sacs que les hommes mettent à l’épaule en partant 
au champ. Les éponges en fibre végétale pour la 
t.oi1ett.e ou la vaisselle tirent leur origine du raphia ; 
le bois mart.elB est séparé en fibres fines dont l’en- 
semble forme une éponge. 

Les cnfant,s pour leurs jouets ont recours au raphia 
dont ils peuvent aisément, choisir et couper les 
branches puisque l’arbre n’est pas trt?s haut et que 
ses lourdes palmes retombent à terre. Le rac.his fait 
fonct.ion d’axe de direction dans les différentes 
const.ruc+ons (chariot, voiture) que les enfants 
poussent. dans les villages. De plus, 1’éc.orc.e dure du 
rachis une fois i$ée, le reste est séc.hé par les enfants 
puis dkoupé en petits morc,eaux : ils fabriquent 
avec 1w;rucoup d’ing6niosit.é toutes sortes d’objets 
miniature : autoinobiles, camions, meubles... Ils 
tressent. également les fibres fines pour divers usages : 
masques, parures, jupes, petit,s éventails... Enfin les 
graines de palme sont, utilisées comme pions dans 
difffkrnts jeux et, aussi pour compter et jouer aux 
ossf+ts. 

Conclusion 

Cette étude sur l’utilisation des trois palmiers 
montre leur intérê;t pour les Baoulé et l’aptitude de 
ces derniers h t-irer parti des espèces. Les Baoulé 
ont fait. un c:hoix trts net. : saigner l’arbre pour 
obtenir la stve en tuant. le palmier sans négIiger les 
aut.res ressources qu’il procure. Cette St&ratégie 
ancienne n’est pas économe des ressources naturelles 
et tient a la valeur symbolique des palmiers et du 
vin de palme. 

Le palmier peut faire l’objet d’un interdit sur le 
terroir en certains endroits et. certains jours ce qui 
implique un respect. total de l’arbre et auc.une 
consommation de ses produits. Au cours des réunions 
qui regroupent les hommes en cercle dans les conces- 
sions, on boit. le bangui jusque fort tard dans la 
soirée. L’attrait, pour la boisson est, quotidien mais 
chaque ft%e est, l’occasion de grandes libations : 
cérémonie d’adoration des fétiches, funérailles, Noël, 
.Jour tle l’An, Féte de l’Indépendance... Un campe- 
ment, niamoué, ne devient un véritable village, kro, 
que lorsque Ie chef du village d’origine consent A 
effectuer le rituel de consécration c’est-à-dire doter 
le campement de l’arbre et du caillou assit!, instru- 

ment de l’alliame avec. la terre. On procède alors aux 
libations de vin de palme (c la t,erre boit )l), et aux 
sacrifices d’animaux. Le chef du village a des droits 
sur la terre mais aussi des prérogat,ives sur les palmiers 
et le vin. Le palmier est une marque d’appartenance 
fonciére. T,a terre est un bien c.ollectif et le terroir 
est divisé en zones d’appropriation entre les c.hefs 
de quartier. La durée pour laquelle le droit. de cultiver 
est awordé n’est pas déterminée, et c,e sont la t.erre 
et les rbniers qu’elle porte qui sont, octroyés. Le 
bénéficiaire doit. demander l’autorisation d’ext,raire 
la sève et fournir une c.ert.aine quantité de la récolte 
(la moitié du bangui tiré chaque jour ou la réc,olte 
d’un jour de la semaine) au c.hef de famille Q pro- 
priétaire u de la terre. En forèt le chef de village a 
également. traditionnellement, des droits sur la végé- 
tation subspontanée d’Elaeis. L’appropriation indi- 
viduelle de la terre, qui est de plus en plus fréquente, 
s’accompagne de la suppression des droits sur les 
palmiers. Les rapp0rt.s A la terre se modifient dans 
la mesure où celui qui protège le palmier et aide a 
sa multiplicat.ion est celui qui défriche la forêt - un 
étranger bien souvent. - pour installer une plan- 
tation qui immobilise la terre et dont les produits, 
café et cacao, sont conmlercialisés. De nombreux 
conf1it.s ont. eu lieu, vers les années 50, époque de la 
création des plant,ations, en contestation des tran- 
sactions de terre en forèt. : les nouveaux Vénus 
extrayaient la sève sans en avoir au préalable obtenu 
l’aut,orisation et souvent fort loin de la terre qui leur 
avait, été cédée. Cette autorisation pouvait être 
obtenue apr&s des excuses et quelques cadeaux, mais 
aussi en échange de numéraire. L’autorisaGon 
d’extraire la sève des roniers ((t le chef ne buvait pas 
le vin des palmiers a huile v) dans une savane incluse 
de la forêt. de la branche ouest fut accordée moyen- 
nant 7 tas d’or (350 g) et un mouton à des étrangers 
venus de savane, vers 1950. 

Le vin de palme fait l’objet d’une remarquable 
valorisation soc.iale, cult.urelle et religieuse ; il a un 
inté& alimentaire pour tous et procure à certains 
des revenus. Les autres utilisations des palmiers sont 
variées et restent important.es. Les Baoulé combinent 
les diverses product,ions qu’iIs peuvent tirer de 
l’arbre bénéficiant des t,rois espéces présentes en 
peuplements import,ants dans ce milieu de kansition. 

Munnscrit reçu au Seruice des I?ditions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 10 juillet 1.980. 

Cuh. O.R.S.T.O.;1I., skr. Sci. Hum., vol. XVII, nos J-4, 1.980: 247-255. 



UTILISATION DES PALMIERS EN COTE D’IVOIRE 255 

BIFSLIOGRAPHIE 

BLANC-PAMMD (C.), 1979. -- Un jou ecologique différentiel : 
les communautés rurales du c0ntac.t foret-savane au 
fond du C<V Baoulé B (Côte d’ivoire). O.R.S.T.O.M., 
Paris, Travaux et documents, no 107, 313 p. 

MONNIER (Y.), 1977. - Problémes de l’approvisionnement 
d’Abidjan en vin de palme. Travaux et documents de 
geographie tropicale, C.E.G.E.T., no 28 : 141-179 in 
K La croissance urbaine dans les pays tropicaux. 
Nouvelles recherches sur l’approvisionnement des 
villes 0. 

PORTERES (R.), 1964 nt. l!Jf%. - Le palmier renier (Rorassus 
aet.hiopium Marf.) dans la province du Baoulé (Cote 
d’ivoire), .Tournal d’Agriculture Tropicale et de 
Botanique Appliqut!e, fol. SI, no 12 et vol. 12, nos l- 
2-3. 

WATTOUX (R.), 1968. - Le peuplement du palmier rônier 
(Borassus aethiopium) (l’une savant de Cote d’ivoire, 
Annales de l’Uni\-rrsite d’ribidjnn, Série Écologie, 
tome 1, fasc. 1. 

Cuh. O.R.S.T.O.M., sér. Sci. Hum., vol. XV-II, nos 3-4, 1980: 2f7-25.5. 


